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NOUVEAUTÉS

Trois idées s’imposent pour esquisser l’Alsace napoléonienne. Tout d’abord, la gloire de l’aigle, sous-ten-
due par son génie militaire et l’effluve cuivrant des batailles victorieuses, nécessite le recours à une puis-
sante machine administrative et un effort de guerre sans précédent, car constant. Ensuite, l’union du trône 
et de l’autel, autre ciment du pouvoir, passe par la pacification religieuse. Reste enfin la prospérité écono-
mique liée au système continental. Une trilogie politique, religieuse, économique des plus classiques.
Sauf que le bel agencement du plan académique se trouve mis à mal par une spécificité malheureuse-
ment régionale. La double invasion de la province, en 1814 puis en 1815, la rend exsangue. Nulle autre 
région française ne paiera un tel tribut ! En annexe, un dictionnaire commenté des 78 généraux alsaciens 
et de nombreuses sources inédites.

Broché, format : 23,5 x 16,7 cm, 300 pages, nombreuses illustrations
Prix : 20 euros

Consacrée aux chefs de brigade et colonels de l’armée de terre et aux capitaines de vaisseau de la 
marine de guerre ayant servi sous le Consulat du 10 novembre 1799 au 18 mai 1804, cette étude 

s’inscrit dans la même perspective que celle du Dictionnaire des colonels de Napoléon en 1996 et du 
Dictionnaire des capitaines de vaisseau de Napoléon en 2003 : mettre à la disposition des chercheurs 

et du public une meilleure connaissance des officiers supérieurs de cette période et remplir à leur égard 
notre devoir de mémoire. Seuls ceux qui cessèrent leur carrière militaire avant la fin du Consulat font 

l’objet d’une notice dans ce nouveau dictionnaire, les autres ayant servi avec ce grade sous le Consulat 
et ayant continué leur carrière sous l’Empire figurant déjà dans le dictionnaire des généraux et amiraux 

de Georges Six, dans le dictionnaire des colonels de Napoléon ou dans le dictionnaire des capitaines de 
vaisseau de Napoléon. 

Broché, format : 24 x 15,5 cm, 455 pages
Prix : 40 euros

À travers les 159 lettres de cette correspondance familiale, datées de 1806 à 1830, nous suivons Eugène
de Roussy, jeune noble cévenol, dans ses pérégrinations militaires de la Pologne à l’Italie en passant par 
l’Autriche. Ces lettres sont une plongée dans l’intimité de la Grande Armée où les exercices, la vie de 
caserne et la formation des conscrits tiennent plus de place que les charges héroïques. Avec les gendarmes 
d’ordonnance puis le 28e régiment de dragons, Eugène de Roussy fit toutes les campagnes de l’Empire et 
combattit notamment à Friedland, à Wagram et à la Moskova. Rallié à Louis XVIII, il vécut les Cent-Jours 
dans les rangs des royalistes du Midi et participa aux troubles dans le Gard à l’été 1815. Après cette date, 
intégré dans la Garde royale, il servit jusqu’en 1830 dans la proximité des souverains. Lors de la révolution 
de Juillet, il accompagna Charles X dans son voyage d’exil vers Cherbourg, dont il livre un témoignage inédit 
et plein de vérité. Sa correspondance est avant tout la mise en lumière d’un parcours social et politique
d’un officier issu de la noblesse de province.

Broché, format : 22,4 x 14 cm, 383 pages, 8 pages d’illustrations en couleur
Prix : 25,35 euros 

L’ALSACE NAPOLÉONIENNE 1800-1815
par Claude Muller

DICTIONNAIRE DES CHEFS DE BRIGADE, COLONELS ET CAPITAINES DE VAISSEAU
DE BONAPARTE, PREMIER CONSUL par Danielle et Bernard Quintin

DE L’EMPEREUR AU ROI • Correspondance d’Eugène de Roussy (1806-1830)
par François Houdecek et Chantal de Loth


